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 RÉSUMÉ 

La recherche en management a connu un essor en Afrique 

depuis les indépendances, et plus particulièrement durant les 

deux dernières décennies. Cet article présente une revue 

systématique de la littérature produite suivant une démarche 

historique qui a permis de relever quatre périodes distinctes de 

l’histoire contemporaine de l’Afrique. Nous avons relevé un 

manque de clarté dans la caractérisation des entreprises, une 

insuffisante prise en compte des singularités liées aux contextes 

des recherches et, enfin de multiples influences empêchant une 

vision harmonisée de l’entreprise. Nous proposons de nous 

inscrire dans l’approche par les finalités pour une révision de la 

pensée managériale en Afrique. 
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INTRODUCTION 

La mondialisation est l’une des caractéristiques essentielles de notre époque (Vaira, 2004 ; 

Altbach et Knight, 2007). Même si le phénomène n’est pas forcément nouveau en soi (Grinin 

et Korotayev, 2013 ; Jackson, 2016), personne ne semble contester le fait que son ampleur, 

ses proportions et les secteurs qu’il touche soient sans commune mesure avec ce qui a pu 

exister jusqu’alors. De par son accélération et son accentuation à compter des années 1980, ce 

phénomène a fini par concerner des horizons qui en étaient jusque-là épargnés. C’est 

notamment le cas du continent africain et de la recherche académique. 

La mondialisation de la recherche trouve ses racines dans la mondialisation économique. 

Celle-ci a transformé le savoir en une commodité dont la valeur dépend en grande partie des 

conditions dans lesquelles elle est produite, stockée, distribuée et utilisée (Altbach, 2001 ; 

Marginson, 2007 ; Dodds, 2008 ; Rhoads et Liu, 2008 ; Mitchell et Nielsen, 2012). La 

production, le stockage et la distribution de cette commodité se font sous forme d’articles 

scientifiques publiés dans des revues scientifiques. Ces revues scientifiques vont d’ailleurs 

jouer un rôle crucial dans cette mondialisation de la recherche universitaire. En effet, à partir 

des années 2000, elles s’ouvrent à des soumissions venant de partout, tout en essayant 

d’imposer des canons universels en ce qui concerne leurs critères d’évaluation (Mitchell et 

Nielsen, 2012). Parmi ces critères figurent en bonne place – presque toujours aux premiers 

rangs – l’intérêt, l’originalité, la nouveauté et la pertinence du sujet abordé. 

Au moment même où la recherche universitaire devenait un pan entier de l’économie 

mondiale globalisée, le continent africain se voyait pour sa part de plus en plus arrimé à cette 

même économie globalisée. Dès lors, il serait illusoire de voir la recherche africaine/en 

Afrique se soustraire au phénomène de mondialisation. C’est particulièrement le cas en 

Management avec une recherche qui a connu un certain essor depuis les indépendances et qui 

semble s’être davantage accélérée ces deux dernières décennies (Walumbwa et al., 2011 ; 

Zoogah et Rigg, 2014 ; Amankwah-Amoah, 2016) . Tout cela laisse présager d’un attrait 

grandissant du continent africain dans le contexte de la mondialisation galopante. Cet attrait 

peut s’expliquer par les énormes potentialités dont dispose le continent africain ainsi que les 

défis auxquels il est exposé (Zoogah, 2008 ; Dadzie, 2013 ; Walsh, 2015 ; George et al., 
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2016a ; Metwally et Nyathi, 2017 ; Croce, 2018). Ces réalités prévalant en Afrique dotent ce 

continent de potentiel non négligeable en termes de contributions originales, novatrices, 

intéressantes et pertinentes dans le débat scientifique en Management à l’échelle mondiale. 

Pour bien exploiter le potentiel de la contribution africaine à la recherche en Management, 

il nous semble nécessaire d’en faire, en premier lieu, un bilan rétrospectif. Cette nécessité est 

d’autant plus impérieuse au regard du relatif manque de travaux qui ont eu pour vocation de 

dresser un état des lieux de la recherche en Management en Afrique. Mieux, parmi ceux que 

l’on trouve, il y’en a qui se sont focalisés soit sur un périmètre trop vaste, englobant sans 

distinction aucune, toutes les disciplines des sciences de gestion (Amankwah-Amoah, 2016 ; 

Kolk et Rivera-Santos, 2018). D’autres se focalisent sur des périmètres trop restreints tels que 

la GRH (Kamoche, 2011), le leadership et l’éthique (Muchiri, 2011), l’économie informelle 

(Galdino et al., 2018). Enfin, il y a aussi des publications qui proviennent d’une seule revue 

(Zoogah, 2008), ou portent sur une période assez réduite (Zoogah, 2008 ; Kolk et Rivera-

Santos, 2018). Ces tentatives ne sauraient, pour ainsi dire, donner une vision à la fois globale 

et précise de la recherche en Management en Afrique car étant soit trop étroites, soit trop 

éparpillées. En outre, elles n’ont pas réussi à proposer une direction claire à même d’orienter 

et d’affirmer la recherche en Management en Afrique. 

Pour remédier à de telles limites, nous avons opté pour un état des lieux portant sur des 

travaux orientés en Management stratégique en priorité. L’objectif de cet article est 

d’organiser, d’évaluer, de synthétiser la littérature portant sur l’Afrique et/ou des pays 

africains dans cette discipline. Cet examen de la littérature nous permet de dégager les 

observations suivantes : 

- Un relatif flou dans la caractérisation des entreprises sur lesquelles portait la recherche ; 

- Une insuffisance de la prise en compte des singularités africaines dans les recherches. 

Ces observations nous ont conduits à proposer une approche par les finalités comme axe de 

recherches futures à privilégier en Afrique. 

Le présent article est subdivisé en six (06) sections. La première est consacrée aux aspects 

méthodologiques. Les quatre sections suivantes sont consacrées chacune à une période 

spécifique de l’évolution économique et de la recherche en Afrique (1960-1979, 1980-1999, 

2000-2009 et 2010 à aujourd’hui). La dernière section est dédiée à une discussion conclusive. 
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1. MÉTHODOLOGIE 

Une revue de littérature a généralement pour objectif de camper le débat et de faire l’état 

de l’art autour d’un phénomène, d’un concept, d’une théorie. Dans ce papier, notre objectif est 

d’essayer de rendre compte de l’évolution de la recherche en Management stratégique en 

Afrique. Une finalité essentielle que nous rattachons à cet objectif est de dégager une piste à 

même d’impulser une véritable dynamique de recherche en Management stratégique qui 

semble avoir été laissé en rade au niveau du continent (Mellahi et Mol, 2015 ; Mol et al., 2017 

; Gueye, 2018). Pour ce faire, nous avons opté pour une approche historique et systématique. 

L’approche historique permet la compréhension de l’évolution, dans le temps, d’un champ de 

recherche. La démarche systématique, suivant de nombreux exemples (Chikweche et Bressan, 

2018 ; Boscari et al., 2018 ; Erthal et Marques, 2018 ; Hurley, 2018 ; Stutz, 2018) et comme 

préconisée par Denyer et Tranfield (2009) et Dumez (2011), peut être décomposée en quatre 

étapes principales : l’identification des articles disponibles, la détection des articles 

intéressants, la sélection des articles pertinents, l’exploitation des articles sélectionnés et la 

rédaction. Nous tenons, cependant, à préciser que dans notre démarche générale, nous avons 

fait le choix d’exclure la phase de détection des articles intéressants : « screening » 

(Chikweche et Bressan, 2018) ou « Éligibilité » (Erthal et Marques, 2018). Cette décision a 

été principalement motivée par le fait que le critère du « Low impact factor » appliqué par 

Erthal et Marques (2018) conduirait à l’élimination de toutes les revues dédiées à l’Afrique, 

émergentes ou de rang 3 et 4 qui publient beaucoup d’articles portant sur le continent. Notre 

protocole est finalement rigoureusement identique à celui de Stutz (2018) comme illustré par 

la Figure 1. 

 

1.1. L’identification des articles 

Pour identifier des articles, nous avons suivi les préconisations faites par Short (2009) et 

Webster et Watson (2002) dont l’usage semble être devenu une norme acceptée (Short et al., 

2010 ; Menz, 2012 ; Amankwah-Amoah, 2016 ; Erthal et Marque, 2018). Au regard de notre 

objectif, nous avons procédé à une recherche de l’ensemble des publications disponibles en 

ligne et portant sur l’Afrique dans des revues managériales et celles cataloguées dans des 

disciplines connexes. Notre « pêche aux références » a débuté dans des bases de données 
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et/ou plateformes électroniques dédiées à la recherche. Il s’agit essentiellement de : 

Cairn.info, TadOnline, Emeraldinsight, JSTOR, SAGE journals, ScienceDirect et Wiley 

Online. Pour répertorier des articles sur des plateformes en langue anglaise nous avons 

principalement utilisé les combinaisons de mots suivantes : « Africa business », « Africa 

management », « management research Africa », « African management research ». Pour 

Cairn.info, unique plateforme francophone, nous avons utilisé trois combinaisons : « gestion 

Afrique », « entreprise Afrique » et « management Afrique ». 

Trois filtres utilisés comme critères d’inclusion/d’exclusion nous ont servi pour spécifier 

nos requêtes. Le premier filtre est celui lié au domaine de recherche des sciences de 

management que nous réalisons généralement avant même d’introduire les différentes 

expressions dans les bases de données. Parmi les milliers de réponses qui sont générées, nous 

avons utilisé deux critères supplémentaires pour décider d’inclure ou non un article : son titre 

et la revue qui l’a publié. Le jugement sur le titre est fait intuitivement. Concernant les revues, 

nous avons pris en considération deux critères d’inclusion : sa présence dans l’une des listes « 

Management Stratégique » ou « Management Général » de la liste de la Section 37 CNRS ; 

ou le fait que la revue de publication soit dédiée au management en Afrique. De façon 

exceptionnelle, nous avons cependant opté pour l’inclusion de certains articles qui n’ont pas 

satisfait au critère de la revue d’appartenance quand leur titre nous a paru éminemment 

significatif. À la fin de cette étape, nous avons collecté 379 articles. 

 

1.2. La sélection des articles 

La deuxième phase de notre travail a consisté à sélectionner les articles à examiner en 

profondeur. De prime abord, nous avons décidé, de façon intuitive, de conserver tous les 

articles publiés dans des revues cataloguées en management stratégique. Pour les autres 

articles, deux critères d’inclusion ont été utilisés. Le premier critère est celui relatif au type 

d’organisation sur lequel la recherche a porté. Nous avons notamment fait le choix de ne 

retenir que des articles adoptant une approche plus ou moins « gestaltique » de l’entreprise. 

Ce choix est dicté par l’une des caractéristiques essentielles du management stratégique qui 

est le fait qu’il s’intéresse à l’entreprise dans sa globalité. 
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Le deuxième critère que nous avons utilisé est celui du degré de focalisation de l’article sur 

le contexte spécifique africain (Kolk et Rivera-Santos, 2018). Nous entendons par focalisation 

sur l’Afrique le fait de mettre en avant des éléments contextuels spécifiques à l’Afrique dans 

la problématisation, ou la mention du mot « Afrique » ou d’un pays africain dans les mots clés 

et/ou au niveau du titre. À ce niveau, nous avons eu tendance à privilégier des articles portant 

sur des entreprises créées par des Africains et/ou exerçant en Afrique. Nous avons donc 

éliminé les articles qui ne font qu’effleurer le contexte africain comme variable d’ajustement. 

Ces critères définis, nous avons procédé à un examen minutieux des résumés, des mots clés et 

des introductions des 379 identifiés lors de la première phase. C’est ainsi que nous avons 

sélectionné 209 articles sur lesquels nous avons approfondi notre analyse. 

 

1.3. L’exploitation des articles sélectionnés 

Selon Short (2009), l’une des meilleures méthodes qu’on peut utiliser pour réaliser une 

revue de littérature permettant de comprendre l’évolution d’un champ disciplinaire est de 

décomposer cette évolution en périodes. Il préconise une décomposition par décennie. Pour 

notre part, nous avons choisi de regrouper les deux premières décennies post indépendance 

(1960 à 1979) en une seule période et les deux décennies suivantes (1980 à 1999) en une 

autre. Les deux dernières décennies (2000 et 2010) ont été considérées comme une période à 

part entière chacune. Les postulats et raisons implicites qui nous ont amené à faire ces choix 

sont les suivants : 

- les années 1960 et 1970 correspondent à la ferveur des indépendances et à l’effort de 

l’africanisation sur le continent ; 

- les années 1980 et 1990 coïncident avec la période des ajustements structurels ; 

- les années 2000 sont celles marquées par la globalisation et l’insertion effective du 

continent dans l’économie mondialisée ; 

- les années 2010 coïncident avec une crise économique de grande ampleur au niveau 

mondial qui a favorisé une remise en cause du système capitaliste de toute part. 

Nous avons d’abord commencé par rattacher les articles aux différentes périodes en 

fonction de leur année de publication. Pour chacune des périodes dégagées, nous avons par la 

suite procédé à une analyse thématique en mettant l’emphase sur : les supports de publication 
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; les types d’organisations qui ont fait l’objet de recherche ; et surtout la vision de l’entreprise 

et/ou du management que laissent transparaître les thématiques abordées, les concepts utilisés, 

les théories mobilisées et d’autres éléments clés de la recherche. Le Tableau 1 donne un 

aperçu des résultats période par période. 

 

2. PÉRIODE 1 : ENTREPRISES, ENJEUX DES INDÉPENDANCES ET DE 

SOUVERAINETÉ 

Une grande majorité des pays africains ont accédé à l’indépendance en 1960. Aussitôt 

l’indépendance acquise, certains pays ont essayé de marquer leur autonomie en se lançant 

dans une sorte « d’africanisation » de divers domaines qui fondent un État souverain parmi 

lesquels le secteur économique (Vuerings et Hanika, 1964). Ainsi, les années 60 et 70 ont vu 

un certain nombre d’auteurs s’intéresser à la façon dont les « affaires » ont été conduites et les 

intérêts défendus sur le continent au lendemain des indépendances. 

  

Tableau 1 : Vue panoramique des principaux enseignements tirés par période 
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Figure 1 : Protocole de revue de littérature systématique (Adapté de : Denyer et Tranfield, 

2009 ; Chikweche et Bressan, 2018 ; Erthal et Marques, 2018) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.1. Pays neufs pour des revues naissantes 

De prime abord, il est essentiel de préciser que la période des indépendances en Afrique 

coïncidait peu ou prou à l’époque voyant le Management gagner, d’un point de vue 

institutionnel, ses premières lettres de noblesse en tant que science (Hoskisson et al., 1999). 

C’est en effet durant cette période que sont créées beaucoup de revues scientifiques pionnières 

qui lui sont spécifiquement dédiées. De fait, hormis International Review of Administrative 

Sciences, la création de toutes les revues qui ont publié des travaux auxquels nous avons eu 

accès coïncide avec cette période. Au total, nous avons répertorié seize (16) articles publiés 

dans cinq (5) revues différentes durant les deux premières décennies post indépendance. La 

répartition de ces articles par revue est présentée dans le Tableau 2 ci-dessous : 
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Tableau 2. Répartition des publications par revue entre 1960 et 1979 

Revue Création Domaine Classement Nbre 

Administrative Science Quarterly 1956 ThO 1g 4 

International Review of Administrative Sciences 1928 MgPub 3 3 

Journal of Management Studies 1963 Gen 1 5 

Management International Review 1960 StratInt 3 3 

The Journal of Modern African Studies 1963 EtudAfr Non classée 1 

 

 

Sur les 16 articles répertoriés durant cette première ère, 15 proviennent des revues classées 

dans la catégorisation 37 du CNRS. Parmi ces 15 articles, 9 ont été publiés dans des revues de 

rang 1. Les différentes revues appartiennent chacune à un domaine distinct allant de la 

Théorie des Organisations aux Études Africaines en passant par le Management Public, le 

Management Général, et la Stratégie et le Management International. Nonobstant 

l’hétérogénéité des champs disciplinaires d’appartenance des différentes revues, elles ont en 

partage un point commun important : la place prépondérante accordée à des problématiques 

singulières. 

 

2.2. Administrations et entreprises coloniales comme objet de prédilection 

Au lendemain des indépendances, les institutions et les pratiques héritées de la colonisation 

constituaient une source majeure de débat (Amankwah-Amoah, 2016). C’est donc à juste titre 

que la recherche en management s’est intéressée à la façon dont il faut envisager l’entreprise 

et sa conduite dans ce nouveau contexte. Parmi les premiers objets auxquels cette recherche 

s’est intéressée, on retrouve notamment une première catégorie composée de l’administration 

et de la bureaucratie administrative (Fleming, 1966 ; Magid, 1967 ; Harris, 1968 ; Muwanga-

Barlow, 1978 ; Stahl, 1979). À travers ces objets sont posées des questions relatives au 

contenu et à l’exercice du pouvoir et de l’autorité au sein des organisations ; ainsi qu’à la 

façon d’appréhender, de favoriser et de mesurer l’efficacité. 

Une deuxième catégorie d’objets d’étude mis en avant est celle composée des industries et 

de l’entreprise privée dont les capitaux sont généralement détenus par des ressortissants des 

pays colonisateurs (Vuerings et Hanika, 1964 ; Prasad, 1967 ; Blunt, 1973 ; Orpen, 1976). À 
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ce niveau, une première question soulevée par les chercheurs porte sur les sources de 

motivation des employés africains et les moyens à utiliser pour ce faire (Blunt, 1973 ; Orpen, 

1976 ; Orpen et Nkohande, 1977). Une seconde question relative aux réactions des entreprises 

dont les capitaux et les équipes de direction sont généralement occidentaux vis-à-vis de la 

volonté de l’africanisation fut également examinée (Vuerings et Hanika, 1964 ; Prasad, 1967). 

La formation en management constitue la dernière catégorie d’objets d’étude que nous 

avons identifiés (Revans, 1967 ; Sarpong et Rawls, 1976 ; Iboko, 1976). Les chercheurs se 

sont notamment intéressés à la manière dont la formation reçue en occident façonne la 

perception qu’ont les diplômés ressortissants d’Afrique de leurs pays d’origine et de 

l’environnement du travail retrouvé sur place (Sarpong et Rawls, 1976). Certains auteurs se 

sont aussi proposés d’examiner les contenus des formations en management, généralement 

empruntés à des réalités étrangères aux contextes dans lesquels on les implémente, à la 

lumière des réalités locales (Revans, 1967 ; Iboko, 1976). 

 

2.3. Lectures sitiennes et mitigées des transpositions 

La lecture de ces premiers travaux sur le management en Afrique permet de faire plusieurs 

remarques afin d’en tirer des conclusions. Une première remarque renvoie à des problèmes 

liés à la volonté d’africanisation de l’administration et de l’économie. Les nouvelles autorités 

sont notamment confrontées au traitement de faveur dont jouissaient les entreprises privées en 

provenance des anciennes puissances coloniales et à des chantages de la part de ces 

entreprises. Cela a conduit à une multiplicité des approches et à des tâtonnements sur le rôle 

joué par l’État quant à l’émergence des entreprises autochtones (Vuerings et Hanika, 1964 ; 

Prasad, 1967). 

Prenant en charge les incertitudes liées à la transition d’une économie coloniale vers une 

économie supposée souveraine, d’autres auteurs remettent en cause le bien-fondé d’une stricte 

application des modèles provenant d’ailleurs (Revans, 1967 ; Sarpong et Rawls, 1976 ; Iboko, 

1976 ; Stahl, 1979). Grâce à une lecture sitienne, certains ont notamment émis l’idée  de 

prendre en compte les pesanteurs culturelles dans la façon de conduire les organisations en 

Afrique (Blunt, 1973 ; Orpen, 1976 ; Stahl, 1979). Ils ont par ailleurs regretté le fait que la 

primauté soit accordée à des considérations technicistes alors que fondamentalement c’est le 
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développement des capacités managériales indigènes qui devrait être privilégié (Prasad, 1967 

; Iboko, 1976). Au fond, il apparaît comme une tension permanente entre les programmes et 

les ambitions de l’entreprise telle qu’elle doit être selon les normes et les réalités ainsi que les 

attentes des populations autochtones. 

Plus généralement, on remarque que ces premiers auteurs ne se sont pas toujours laissés 

enfermer dans des carcans théoriques prédéfinis. Plusieurs travaux ont été réalisés suivant une 

logique inductive et n’avaient d’autres buts que de proposer des perspectives pour éviter le 

piège de l’enfermement dans des pratiques et théories ayant déjà fait leur preuve ailleurs. 

Certains de ces travaux pourraient d’ailleurs être considérés comme de véritables plaidoyers. 

  

3. PÉRIODE 2 : ENTREPRISES, VECTEURS DE DÉVELOPPEMENT 

ÉCONOMIQUE ? 

Les décennies 80 et 90 ont été marquées en Afrique par la mise en place des programmes 

d’ajustement structurels. L’africanisation des administrations et des économies a alors 

progressivement laissé place au désengagement de l’État de certaines sphères économiques 

comme principale thématique en débat. L’initiative privée étant de plus en plus encouragée à 

défaut d’être complètement libérée, il y a donc matière à espérer voir se développer une 

recherche en Management qui se donne pour ambition d’éclairer et d’accompagner cette 

mutation. À ce titre, nous avons opéré le choix de sortir de notre base de travail tous les 

travaux qui se focalisent essentiellement sur l’administration. 

 

3.1. Intérêt grandissant des revues scientifiques 

À partir de 1980, la recherche en management en Afrique connaît un certain essor. Ainsi, 

on assiste à la croissance en nombre des articles publiés autant que des revues qui publient des 

travaux portant sur l’Afrique. De seize articles (16) qui ont retenu notre attention durant les 

deux premières décennies, on passe à quarante-trois (43) pour les deux suivantes. Le nombre 

de revues passe quant à lui de cinq (5) à vingt-quatre (24). Le tableau 3 ci-dessous offre une 

vue panoramique des publications et des revues qui nous ont intéressés. 
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Tableau 3. Répartition des publications par revue entre 1980 et 1999 

Revue Domaine Classement Nbre d’art. 

Academy of Management Review Gen 1g 4 

Administrative Science Quarterly ThO 1g 1 

Business History HPEA 2 1 

International Journal of Public Administration MgPub 3 1 

International Studies of Management & Organization Gen 4 11 

Journal of Management Development GRH/Gen 4 2 

Journal of Applied Behavioral Science ThO 3 1 

Journal of Management Studies Gen 1 3 

Management International Review StratInt 3 1 

Management Science Gen 1eg 1 

Organization Studies ThO 1 1 

Public Administration & Development MgPub 3 1 

Revue Internationale PME Innov 4 1 

Strategic Management Journal StratInt 1 3 

Non classées Afrique Divers Non classées 6 

Non classées Monde Divers Non classées 5 

 
 

Le premier constat à relever est la diversité des domaines dans lesquels des travaux sont 

publiés. On remarque, en outre, une importante concentration des publications dans des 

revues généralistes qui représentent la moitié du total et une augmentation conséquente des 

publications dans des revues non classées qui en représentent le quart. Le pourcentage des 

publications dans des revues de rang 1 chute et passe de 60% pour les deux décennies 

précédentes à un peu plus de 30%. 

 

3.2. Filiales de multinationales, entreprises étatiques, entreprises autochtones et 

modèle de management comme objets de prédilection 

L’une des différences fondamentales que l’on relève entre la première période (décennies 

60 et 70) et la période suivante (décennies 80 et 90) est celle relative aux types 

d’organisations auxquelles les recherches se sont intéressées malgré certaines problématiques 

qui ont traversé les deux périodes notamment la formation (Jones, 1989b). Hormis les 

catégories identifiées durant la première phase, une première catégorie qui a émergé est celle 
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relative aux modèles de management (Safavi, 1981 ; Ahiauzu, 1986a ; Choudhury, 1986 ; 

Okamba, 1994). Ces travaux s’inscrivent dans le prolongement des appels lancés dans les 

premières publications mettant en garde contre les dangers de l’enfermement dans des carcans 

théoriques « hors sols » qui ne permettent pas de rendre compte des singularités locales. Pour 

l’essentiel, il s’agit notamment d’essayer de comprendre les attitudes au travail des africains 

afin de trouver un meilleur modèle de son organisation et du fonctionnement des 

organisations (Blunt, 1982 ; Abudu, 1986 ; Ahiauzu, 1986a ; 1986b ; 1989 ; Jones et Blunt, 

1993). 

Trois autres objets d’étude ont été abordés durant cette même période. Il s’agit des filiales 

de firmes multinationales (Arthur, 1984), des Sociétés d’État (Zif, 1981 ; Hafsi et al., 1987 ; 

Hafsi et Thomas, 1988) et des entreprises privées appartenant à des nationaux (Choudhury, 

1986 ; Dia, 1991). Dans l’air du temps, surtout en considérant les récriminations provenant 

des institutions internationales (Henry, 1991 ; Kiggundu, 1991), la mauvaise performance des 

entreprises est la préoccupation au centre des recherches. 

 

3.3. Lectures instrumentales de l’entreprise 

Nous avons évoqué, au point précédent, la centralité de la question des mauvaises 

performances des entreprises dans les recherches en management dans les années 80 et 90. Si 

cette question a monopolisé toutes les attentions, c’est notamment parce que l’entreprise 

privée performante est alors présentée comme la solution miracle face au sous-développement 

qui sévit en Afrique (Safavi, 1981). Dès lors plusieurs thèses se sont affrontées avec 

l’ambition de façonner l’entreprise pour l’amener à remplir au mieux ce rôle de vecteur de 

développement. Ainsi, les différentes lectures faites sur l’entreprise et son management 

consistent à les considérer comme de simples instruments au service d’une cause beaucoup 

plus importante, le développement des nations (Blunt, 1980 ; Nurmi et Udo-Aka, 1980 ; 

Jones, 1986 ; 1989a). Cette lecture instrumentale aura d’ailleurs une première conséquence 

paradoxale : celle de la disparition de l’entreprise de certains articles si ce n’est sous la forme 

d’une idée abstraite et fantomatique similairement à la conception économiciste de la boîte 

noire. 
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Un autre paradoxe qui semble émerger durant cette période est le recours de plus en plus 

important aux théories venant d’ailleurs pour prendre en charge cette préoccupation de non 

performance (Abudu, 1986 ; Ahiauzu, 1986b ; 1989 ; Blunt, 1980 ; Blunt et Jones, 1986 ; 

Labazée, 1990). Il s’agissait, pour l’essentiel, de tester l’applicabilité des corpus théoriques en 

Afrique à travers des réplications d’études déjà faites ailleurs. Cependant, en dehors des 

théories motivationnelles qui sont évoquées de façon distincte (Abudu, 1980 ; Ahiauzu, 1986b 

; 1989 ; Blunt, 1980 ; Blunt et Jones, 1986), il est rare de trouver un exposé clair et une 

justification des cadres théoriques mobilisés dans les différents articles. À défaut, les auteurs 

se sont plutôt contentés, le plus souvent, de procéder à une sorte de discussion et d’évaluation 

de l’efficacité de certains concepts et pratiques managériales tirés de ces cadres théoriques. 

Cette orientation peut se comprendre quand on sait que cette époque a été marquée par 

l’imposition, par des bailleurs de fonds et des partenaires extérieurs, de processus et de 

pratiques ayant fait leurs preuves dans d’autres contrées du monde. Une autre raison qui peut 

expliquer l’omniprésence de ces références théoriques est l’institutionnalisation de plus en 

plus poussée des supports de publication durant cette époque. En effet, un certain formalisme 

poussé à l’extrême ne laissait guère de place à des réflexions qui, sans être complètement 

originales, pourraient s’avérer localement intéressantes. 

Malgré cette tendance au profit des pratiques et théories « exogènes », certains chercheurs 

ont répondu à l’appel lancé dans les travaux pionniers (Revans, 1967 ; Iboko, 1976 ; Sarpong 

et Rawls, 1976) en privilégiant une lecture compréhensive au détriment de celle 

instrumentale. C’est notamment le cas des recherches relatives à la formation en management 

(Safavi, 1981 ; Jones, 1986 ; 1989a ; 1989b). C’est aussi le cas pour celles conduites suivant 

des approches transculturelles et culturalistes (Jones, 1988 ; Dia, 1991 ; Okamba, 1994 ; 

Kamdem, 1996 ; McFarlin et al., 1999) qui ont émergé et connu un développement fulgurant 

durant cette période, et qui se sont poursuivis durant les années 2000. 
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4. PÉRIODE 3 : MONDIALISATION, ENJEU POUR LES ENTREPRISES EN 

AFRIQUE 

Au niveau mondial, les années 2000 ont été caractérisées par l’accélération de la 

globalisation. L’intégration à une économie mondialisée des pays africains sortant de deux 

décennies d’ajustements structurels, planifiée et encouragée notamment par les grandes 

instances et bailleurs internationaux, devient effective. Dès lors, de nouvelles problématiques 

interpellent la recherche en management du fait de nouveaux défis liés à l’ouverture des 

frontières et à la circulation des capitaux qui s’imposent aux entreprises exerçant en Afrique. 

 

4.1. Eclosion de revues africaines à côté de celles internationales 

Le lancement de deux premières revues dédiées à l’Afrique au début des années 2000  peut 

sembler paradoxal alors même que l’on parle de l’accélération de la globalisation. Cependant, 

cela pourrait aussi être perçu comme une ambition de créer un espace au profit des réflexions 

localement intéressantes sans être totalement originales et qui ont du mal à trouver leur place 

dans des revues internationales de plus en plus sélectives. La création de ces premières revues 

a, mécaniquement, permis une hausse conséquente des publications portant sur l’Afrique. 

Ainsi nous avons répertorié 36 articles dans 21 revues pour la seule décennie 2000 alors qu’on 

en dénombrait 43 dans 24 revues lors des deux décennies précédentes cumulées. Le tableau 4 

ci-dessous montre la répartition des articles par revues. 

 

Tableau 4. Répartition des publications par revue entre 2000 et 2009 

Revue Domaine Classement Nbre d’art. 

International Studies of Management & Organization Gen 4 2 

Journal of African Business Gen Non classée 7 

Journal of Business Ethics GRH/Gen 2 2 

Journal of International Business Studies StratInt 1 1 

Journal of Management Studies Gen 1 1 

Journal of Managerial Psychology GRH/Gen 4 1 

Journal of World Business StratInt 2 1 

Management International Review StratInt 3 1 

Management & Avenir GRH/Gen 4 2 

Revue Française de Gestion Gen 3 2 
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Strategic Management Journal StratInt 1g 2 

Autres Revues Afrique Divers Non classées 2 

Non classées Monde Divers Non classées 12 

 
On remarque ainsi l’apparition des premiers articles portant sur l’Afrique dans deux revues 

francophones dédiées au management. Par ailleurs, le pourcentage des publications faites dans 

des revues de rang 1 baisse drastiquement pour s’établir à environ 11%. 

 

4.2. Entreprises : la « grande spéculation » théorique 

Une des surprises qu’on peut avoir à la lecture des articles publiés à partir de 2000 est la 

persistance de l’absence de travaux empiriques. Sur trente-six (36) articles répertoriés durant 

cette période, seuls onze (11) ont étudié empiriquement des entreprises plus ou moins 

clairement identifiables. Parmi ces onze articles, trois traitent d’entreprises créées par de petits 

entrepreneurs « indigènes » (Galiègue et Madjimbaye, 2007 ; Neshamba, 2006 ; Jackson et 

al., 2008), cinq de moyennes et grandes entreprises locales et/ou filiales de multinationales 

(Acquaah, 2006 ; 2007 ; Ouedraogo, 2007a ; 2007b ; Acquaah et al., 2008), deux de firmes 

multinationales (Pudelko, 2006 ; Newenham-Kahindi, 2009) et une sur des organisations 

alternatives (Noumen, 2008). 

Les deux tiers d’articles restant sont donc majoritairement conceptuels. Ils ont pour objet 

d’étude la question ethnique et la diversité culturelle (Thomas et Bendixen, 2000 ; Kamdem et 

Fouda Ongodo, 2007 ; Brasseur, 2008 ; Gray et al., 2008 ; Van den Heuvel, 2008), des 

concepts indigènes et notamment « Ubuntu » (Mangaliso, 2001 ; Karsten et Illa, 2005 ; 

Inyang, 2008 ; Lutz, 2009), la globalisation (Pudelko et al., 2006 ; Shrestha et al., 2008), 

l’avantage concurrentiel (Mpoyi et al., 2006), le multiculturalisme (Mutabazi, 2006), la 

culture organisationnelle (Winston et Dadzie, 2007), la formation en management (Hernandez 

et Kamdem, 2007), etc. Enfin, sont publiés durant cette même période deux articles de revue 

de littérature. Le premier (Hafsi et Farashahi, 2005) porte sur l’applicabilité des théories et 

pratiques managériales dans les pays en développement et le second (Zoogah, 2008) sur les 

articles publiés par la première revue spécifiquement dédiée à l’Afrique. 
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4.3. A la recherche du management africain 

Il n’est désormais plus pertinent de se demander si les théories et pratiques managériales 

forgées en contexte occidental sont applicables dans des pays en développement (Hafsi et 

Farashahi, 2005). La force d’une telle sentence est à la mesure de l’intensité du débat qui a 

opposé des chercheurs sur la question des modèles de management. En Afrique comme 

ailleurs, cette préoccupation a été prise en charge à travers l’essor d’approches culturalistes et 

transculturelles du management qui ont émergé dans les années 80 et 90. 

Pour les tenants des approches culturalistes, le socle de tout débat autour de l’entreprise et 

du management doit être la culture (Mangaliso, 2001 ; Inyang, 2009 ; Lutz, 2009). La pierre 

angulaire de toute recherche sérieuse serait donc de décliner avec précisions, en premier lieu, 

les spécificités culturelles nettes du contexte. Les notions de valeur, de croyance, de 

perception, etc. deviennent alors des concepts essentiels autour desquels s’articulent les 

recherches (Thomas et Bendixen, 2000 ; Winston et Dadzie, 2007). Ces recherches expliquent 

la non performance des entreprises en Afrique par la non congruence des modes de 

management importés et les valeurs culturelles et philosophies de vie des populations 

africaines (Jackson et al., 2008 ; Van den Heuvel, 2008 ; Inyang, 2009). Certains chercheurs 

poussant cette logique à l’extrême, sans pour autant s’en revendiquer, ont mis en avant des 

systèmes de valeur propres à certaines communautés africaines à l’image du « Ubuntu » 

(Mangaliso, 2001 ; Karsten et Illa, 2005 ; Newenhan-Kahindi, 2009 ; Lutz, 2009). Ce concept 

met en avant une approche collective de l’entreprise au détriment d’une vision individualiste 

de l’initiative privée qui est sous-jacente à l’entreprise privée moderne telle qu’elle a été 

théorisée dans les pays occidentaux (Mangaliso, 2001 ; Lutz, 2009 ; Seny Kan et al., 2015). 

Pour les tenants des approches transculturelles, beaucoup plus nombreux, l’entreprise et le 

management en Afrique, au regard même de son histoire de continent traversé par une 

multitude de cultures, n’ont d’autres choix que de transcender les homogénéités culturelles 

désormais peu pertinentes (Mutabazi, 2006 ; Pudelko, 2006 ; Pudelko et al., 2006 ; Gray et al., 

2008 ; Jackson et Louw, 2008). Ainsi, face à la diversité des cultures, la seule possibilité qui 

s’offre à des entreprises en Afrique est d’opter pour un syncrétisme managérial. Il s’agit donc 

d’agréger, suivant le paradigme de convergence (Dia, 1994 ; Brasseur, 2008 ; Hafsi et 

Farashahi, 2005), des valeurs provenant de plusieurs cultures différentes pour fonder un 
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nouveau système de valeur à même de mieux positionner l’entreprise sur l’échiquier d’un 

monde globalisé où les identités seraient devenues non pas similaires mais plutôt multiples. 

En mettant en perspective les approches culturalistes et transculturelles de la recherche en 

management en Afrique, nous en venons à tirer une conclusion surprenante : les deux 

approches font une lecture instrumentale de la culture. En effet, autant les tenants de l’une que 

de l’autre considèrent la culture comme un élément à manipuler pour accroître et optimiser la 

rentabilité de l’entreprise. Les tenants de l’approche culturaliste expliquent que la prise en 

considération de leurs cultures amène les employés à s’investir davantage dans la réalisation 

des objectifs de l’entreprise d’une part, et les consommateurs à accepter pour leur part plus 

facilement la légitimité de l’entreprise et de son offre (Acquaah, 2006 ; Inyang, 2009). Quant 

aux tenants des approches transculturelles, ils montrent que la meilleure façon pour une 

entreprise d’atteindre ses objectifs est de garder les aspects positifs de la culture autochtone 

dans laquelle elle baigne en la purgeant de ses tares et en lui associant des éléments exogènes 

auxquels elle ne peut de toute façon pas se soustraire (Mpoyi et al., 2006 ; Kamdem et Fouda 

Ongodo, 2007 ; Jackson et Louw, 2008). 

 

5. PÉRIODE 4 : TEMPS DE QUESTIONNEMENTS AUTOUR DES MODÈLES 

ÉTABLIS 

La démarcation entre les années 2000 et les années 2010 peut sembler fortuite et arbitraire. 

Cependant, en matière de recherche en Management, nous prenons pour prétexte la création 

de revues à parutions régulières et la crise économique pour faire la distinction entre les deux 

décennies. La création des revues semble augurer d’une volonté et d’une ambition de 

développer une recherche en management faite en Afrique, par l’Afrique et pour l’Afrique. 

 

5.1. Montée en puissance de revues dédiées à l’Afrique 

L’un des faits marquants de la recherche en management en Afrique durant la décennie 

2010 est l’explosion du nombre d’articles publiés dans des revues dédiées à l’Afrique. De 

neuf articles répertoriés dans des revues dédiées à l’Afrique au cours des années 2000, on se 

retrouve avec 54 articles pour les années 2010. Ces revues ont donc publié près de la moitié 

de l’ensemble des 114 articles de cette période. Par ailleurs, on constate aussi une hausse 
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conséquente du nombre d’articles publiés dans des revues émergentes au niveau international 

et qui sont aussi non classées. 

 

Tableau 5. Répartition des publications par revue à partir de 2010 

Revue Domaine Classement Nbre d’art. 

Academy of Management Journal Gen 1 1 

Academy of Management Learning & Education Gen 2 1 

Business & Society StratInt 2 3 

Business History HPEA 2 2 

Critical Perspectives on International Business StratInt 4 2 

European Business Review Gen 3 1 

Journal of Business Ethics GRH/Gen 2 2 

Journal of Management Studies Gen 1 1 

Journal of Occupational & Organizational Psychology GRH/Gen 2 1 

Journal of Organizational Change Management ThO 3 1 

Management International Review StratInt 3 3 

Organization ThO 1 1 

Recherche en Sciences de Gestion Gen 4 1 

Revue Française de Gestion Gen 3 2 

Strategic Management Journal StratInt 1 5 

Thunderbird International Business Review StratInt 4 2 

Non classées Monde Divers Non classées 31 

Revues Africaines1 Divers Non classées 54 

 

5.2. Diversité d’entreprises et concepts indigènes 

Comme une suite logique de la multiplication des revues dans lesquelles sont publiés des 

travaux portant sur l’Afrique, si ce n’est l’inverse, on constate à partir de 2010 une grande 

diversité quant aux thématiques abordées. Il est cependant possible de classer en deux grandes 

catégories ces travaux selon qu’ils soient empiriques ou conceptuels et/ou « réflexifs ». 

Les travaux empiriques ont porté sur diverses organisations en les caractérisant de façon 

plus ou moins précise : PME, TPE, FMN, entreprises familiales, etc. Les préoccupations 

 

 

 
1 Les principales d’entre elles sont: Africa Journal of Management (28 articles), African Journal of Economic and Management Studies (5), 

Journal of African Business (9), Revue Africaine de Management (5). 
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qu’ils ont essayé de prendre en charge sont très hétéroclites. On y retrouve entre autres : la 

performance au sein des PME (Sogbossi, 2010 ; Tsamba et Fomba Kamga, 2016), le 

développement des PME (Gagoitseopea et Pansiri, 2012 ; Ndjambou et Sassine, 2014), la 

formalisation des entreprises informelles (Ishengoma, 2018), l’entrepreneuriat social et les 

modèles de management hybrides (Ndour et Guèye, 2015 ; Manning et al., 2017 ; Littlewood 

et Holt, 2018), l’importance des relations et structures sociales dans les affaires notamment 

familiales (Acquaah, 2012 ; George et al., 2016b ; Kiggundu et Pal, 2018), etc. 

Au cœur des travaux conceptuels des années 2010 se retrouve la préoccupation des tenants 

de l’approche culturaliste des décennies antérieures. Il y a à ce niveau une tentative 

d’approfondir la compréhension des philosophies de vie de certains peuples suivant des 

perspectives indigènes afin de faire émerger des modèles de management (Mapunda, 2013 ; 

Lutz et Hailemariam Desta, 2013 ; Rinsum et Boessenkool, 2013 ; Jackson, 2013 ; Sarpong et 

al., 2016 ; Amaeshi et Idemudia, 2015 ; Mhando, 2018 ; Woermann et Engelbrecht, 2019). 

Mais le plus impressionnant est de voir la façon dont des auteurs vont massivement 

questionner la manière de former et de mener la recherche en management en Afrique. 

Certains l’ont fait à travers des revues de littérature (Botha et al., 2011 ; Acquaah et al., 2013, 

Tvedten et al., 2014 ; Seny Kan et al., 2015 ; Amankwah-Amoah, 2016 ; 2018 ; Kuada, 2016 ; 

Kolk et Rivera-Santos, 2018). D’autres ont abordé la question sur le plan méthodologique 

(Jackson, 2011 ; Kane, 2018) et une très grande majorité sous un angle critique et réflexif 

(George, 2015 ; Jackson, 2015 ; Klingebiel et Stadler, 2015 ; Nkomo et al., 2015 ; Walsh, 

2015 ; Zoogah et al., 2015b ; George et al., 2016a ; Barnard et al., 2017 ; Mol et al., 2017 ; 

Nkomo, 2017 ; Baba, 2018 ; Lee et al., 2018). 

 

5.3. Lectures technicistes du management et des entreprises 

L’une des conclusions qu’impose la lecture des travaux de la décennie 2010, qu’ils soient 

de nature empirique ou conceptuelle, est l’utilisation (sur)abondante des concepts et théories 

sophistiqués les plus actuels. En s’intéressant aux préoccupations mises en avant dans les 

processus de problématisation et dans les conclusions tirées de ces travaux, on se rend compte 

que le but ultime qu’ils se donnent serait de caractériser avec le plus de précision possible la 

façon dont sont liées les injonctions, ou des assertions perçues comme telles, des corpus 
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théoriques du management et les pratiques quotidiennes en œuvre dans les organisations. Les 

injonctions dont il est question sont considérées comme universelles et sont formulées en 

termes de marché et de profit. De fait, les concepts et les théories mobilisés constituent 

généralement une réponse aux préoccupations de performance et, éventuellement, de contrôle 

pour prévenir et corriger tout dysfonctionnement organisationnel susceptible de nuire à 

l’optimisation de celle-ci (Chalus-Sauvannet et Noguera, 2010 ; Acquaah et Appiah-

Nkrumah, 2011 ; Mayer et Louw, 2011 ; Acquaah, 2012 ; Dadzie et al., 2012). 

Dans la même veine, l’hybridité serait une mécanique utilisée à des fins de légitimation des 

injonctions prétendument universelles (Manning et al., 2017 ; Croce, 2018). Il ne s’agit pas 

d’une réelle prise en considération des spécificités locales dans la mise au point de la façon de 

faire, mais d’une technique devant servir à provoquer l’adhésion de ceux qui ont certaines 

réticences. De nombreux auteurs évoquent certes des relations et structures qui sont réputées 

être d’une spécificité sans équivoque. Cela ne les empêche pas pour autant de les considérer 

comme des phénomènes qui peuvent et doivent être conceptualisés, modélisés et intégrés dans 

des théories préexistantes pour leur permettre de mieux concourir à l’atteinte des objectifs de 

l’entreprise (Acquaah, 2012 ; George et al., 2016b ; Kiggundu et Pal, 2018). Il en est par 

ailleurs de même pour des travaux qui mettent l’emphase sur des concepts typiquement 

africains. À leur examen, on remarque que la finalité poursuivie est d’extraire des mécanismes 

pouvant servir à mieux huiler la machine qu’est l’entreprise capitalistique afin de la faire 

tourner de la meilleure façon possible (Luiz et al., 2017 ; Magang et Magang, 2017 ; Lee et 

al., 2018). 

En définitive, on peut dire que dans cette perspective l’entreprise reste définie comme un 

ensemble humain et technique structuré autour de stratégies et méthodes lui permettant 

d’assurer à la fois sa pérennité, sa compétitivité sur le marché et la capacité à atteindre des 

objectifs précis. Les injonctions restent donc les mêmes pour n’importe quelle autre 

entreprise. Face à la complexité, l’incertitude grandissante et des intérêts multiples, seule la 

technicité permettant de structurer l’action collective est réputée être à même d’assurer le 

même niveau ou un niveau supérieur de performance. Dans la concurrence mondialisée, les 

entreprises en Afrique n’ayant pas le droit de faire moins bien que celles provenant d’ailleurs, 

il s’agit avant tout de mettre au point les bons principes et de bonnes règles dont la bonne 
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application conduit nécessairement à une meilleure performance et de veiller à leur bonne 

application (Andreasson, 2011 ; Oghojafor, 2012 ; Gagoitseopea et Pansiri, 2012 ; Toko et 

Souleymanou, 2013 ; Rinsum et Boessenkool, 2013). Ainsi, ce sont donc ces principes et 

règles qui autorisent et permettent la bonne conduite des organisations. Fondamentalement, 

une telle lecture laisse augurer que la recherche en Management consiste à créer un terreau 

favorable à une meilleure application des règles et principes. 

 

6. POUR UNE LECTURE REVISÉE DE L’ENTREPRISE EN AFRIQUE 

Dire que la recherche en management s’est considérablement développée en Afrique 

depuis 1960 est incontestable. En effet, il suffirait d’avancer le nombre d’articles publiés dans 

les années 2010 et le comparer à celui des publications faites durant les décennies 1960 et 

1970 pour s’en convaincre. D’une façon générale, on remarque que l’agenda de cette 

recherche a plutôt été conditionné par les multiples événements sociopolitiques et 

économiques qui ont traversé les pays africains depuis 1960, parmi lesquels on peut citer : les 

indépendances, les ajustements structurels, la libéralisation économique et la mondialisation, 

la crise économique, etc. Certains de ces évènements ont d’ailleurs été subis plus que voulus. 

C’est peut-être cela qui, en partie, provoque le débat animé portant sur la portée et la 

pertinence réelles de cette recherche. Deux corollaires à ce constat peuvent expliquer 

l’actualité et l’acuité de ce débat. Le premier tient au fait que la performance des entreprises 

en Afrique continue à être jugée comme étant mauvaise. Le second, le plus préoccupant peut 

être, est qu’il n’y a que très peu de contributions théoriques significatives provenant de 

l’Afrique dans le domaine du management en particulier. Dans cette section, nous revenons 

sur deux explications plausibles avant de dégager une piste qui pourrait permettre d’aller de 

l’avant. 

 

6.1. Une surdité calculée ? 

À en croire certains auteurs, les fondations des économies africaines ont été posées sur la 

base d’une idéologie exogène et des besoins des marchés étrangers et non sur la base des 

besoins réels des populations autochtones (Prasad, 1967 ; Wright, 1984). Cette idéologie 

semble avoir émaillé une grande majorité de travaux de recherche qui ont porté sur le 
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continent. Ainsi, les recherches se sont faites dans une logique et suivant un postulat souvent 

implicite d’un nécessaire rattrapage à réaliser par les entreprises en Afrique pour se hisser au 

niveau des entreprises internationales en termes de performance (Manning et al., 2017). Aussi 

la question principale à laquelle la recherche en Afrique s’est attelée à répondre est celle du « 

comment » comme d’ailleurs c’est le cas à l’échelle mondiale (Adler et Borys, 1993). 

Cette logique pourrait avoir conduit les chercheurs à considérer que l’Afrique est à l’image 

de tout autre continent. Les entreprises créées en Afrique auraient alors les mêmes finalités 

que partout ailleurs : elles doivent impérativement viser la maximisation du profit et être des 

instruments au service du développement des États africains. Ces postulats de base amènent 

très souvent les chercheurs à considérer le contexte et la culture comme de simples variables 

de contrôle dans leur protocole de recherche alors même qu’ils ont un rôle central à jouer 

quand il s’agit de construire ou d’affiner des théories (Mol et al., 2017). 

Une autre source de curiosité qu’on peut relever est l’omission quasi généralisée de la 

caractérisation des entreprises auxquelles s’intéressent les auteurs. En effet, rares sont les 

papiers portant sur les profils des entrepreneurs et/ou des dirigeants ou encore sur les logiques 

d’actions et/ou les finalités des entreprises évoluant en Afrique. Cette tendance est d’ailleurs 

plus accentuée dans la littérature francophone comparativement aux publications en langue 

anglaise. En effet, il n’est pas rare de rencontrer la notion de « African companies » dans le 

titre ou en bonne place dans le contenu des articles publiés par des chercheurs ressortissants 

des pays anciennement colonies britanniques (Blunt, 1973 ; Jones, 1988, Barnard et al., 2017 ; 

Kolk et Rivera-Santos, 2018 ; Littlewood et Holt, 2018 ; Woermann et Engelbrecht, 2019). 

Mieux, on remarque une abondance de travaux autour des concepts indigènes africains dans la 

littérature managériale de tradition anglo-saxonne : Indaba, Ubuntu, Ujamaa, etc. (Lutz, 2009 

; Newenham-Kahindi, 2009 ; Lutz et Hailemariam Desta, 2013 ; Mhando, 2018). 

Par contre, les chercheurs francophones semblent plus timorés à l’idée d’introduire de 

nouveaux concepts localement situés même si la « palabre » est considérée comme un concept 

potentiellement intéressant pour la compréhension et/ou la (re)découverte des modèles 

managériaux porteurs de sens en Afrique (Okamba, 1994 ; Ouedraogo, 2007a). Amankwah-

Amoah (2016) à la suite de Clignet (1970) trouvent que le système assimilationniste de la 

colonisation française et le fort rejet de l’essentialisation de la culture et des spécificités 
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africaines dans la tradition francophone freineraient les chercheurs africains francophones à 

développer de nouveaux concepts. 

Ces constats nous amènent à postuler, à l’instar de Hafsi et Farashahi (2005) que dans leurs 

choix de problématiques et d’orientation générale de leurs articles, les chercheurs ont très 

souvent tendance à présager, pour s’y conformer à n’importe quel prix, des conditions 

d’acceptabilité de leurs travaux. Ils font aussi écho aux résultats trouvés par Kiggundu et al. 

(1983) qui stipulent que les auteurs ont beaucoup plus de chance de publier des articles qui 

satisfont aux critères de scientificité et font un usage approprié des théories lorsqu’ils se 

focalisent sur des considérations technicistes et instrumentales des organisations. Par 

conséquent, ils privilégient très souvent le respect des critères d’acceptabilité de leurs travaux 

au détriment d’un examen en profondeur de faits singuliers qui peut s’avérer délicat. Cette 

dernière voie semble parsemer d’embûches avec des risques de rejet très élevés ou, dans le 

meilleur des cas, les confronter à un processus d’évaluation assez long. On comprend dès lors 

pourquoi les appels insistants des chercheurs de la première heure au profit d’une recherche 

en management afro-centrée (Revans, 1967 ; Iboko, 1976 ; Sarpong et Rawls, 1976) n’ont été 

que très peu suivis. 

 

6.2. Pour une approche par les finalités de l’entreprise en Afrique 

L’option prise par les chercheurs, s’intéressant à l’Afrique, de privilégier une ouverture sur 

le monde au détriment d’une approche afro-centrée les a conduits à mobiliser les théories 

conventionnelles. Deux logiques ont présidé généralement à la mobilisation des cadres 

théoriques : soit parce qu’ils sont dans l’air du temps ; soit parce qu’ils ont fait leur preuve 

ailleurs et alors on essaie, par effet de rattrapage, de prouver leur applicabilité dans le contexte 

africain (Zoogah, 2008 ; Papadopoulos et Blankson, 2018). Kiggundu et al. (1983) avaient 

trouvé que la convocation de ces théories se faisait trop souvent en déphasage avec les réalités 

singulières du contexte des pays en développement. Plus de vingt ans après, Hafsi et 

Farashahi (2005) trouvent, par réplication, que les corpus théoriques conventionnels prennent 

bien en charge les réalités des pays en développement. Ils postulent d’ailleurs que ce débat est 

désormais dépassé à cause de (ou grâce à) la mondialisation et aux mécanismes 

d’isomorphisme qu’ils attribuent aux supports de publications. 
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Ces mécanismes d’isomorphisme amènent généralement la recherche à occulter certaines 

singularités significatives parce qu’elles ne s’insèrent pas dans des canevas prédéterminés 

selon Hambrick (2007). Ce dernier explique à quel point la théorie est devenue un carcan 

induisant un « fétichisme théorique » dont une attitude dévotionnelle et une ferveur quasi-

religieuse seraient obligatoires. Il préconise dès lors aux grandes revues d’opérer une certaine 

ouverture au profit des préoccupations singulières même quand leur prise en charge dans le 

cadre de recherche ne permet pas de remplir tous les critères conventionnels. Cet appel est 

autant valable pour les revues qu’il l’est pour les chercheurs en Afrique. Ceux-ci ont tout 

intérêt à prendre des risques pour s’attaquer à des préoccupations singulières. 

Une des pistes singulières à considérer serait de questionner les finalités primaires des 

entreprises en Afrique. Par finalité primaire, nous attendons le dessein qui pousse un (des) 

individu(s) à créer, développer ou transformer une entreprise. Il s’agira alors de poser la 

question du « pourquoi » et non celle du « comment ». Cette dernière question relève d’une 

ontologie matérialiste qui a largement dominé la recherche en management à l’échelle 

mondiale (Adler et Borys, 1993). Selon ces auteurs, cette ontologie qui considère que la seule 

réalité est celle de la matière ne saurait favoriser une compréhension effective de la marche 

des organisations. Par conséquent la question du « pourquoi » qui avait été largement ignorée 

est aujourd’hui (re)devenue légitime. En management stratégique elle l’est d’autant plus pour 

deux raisons particulières au moins. Il y a tout d’abord la thèse selon laquelle le rôle premier 

du « stratège manager », et par extension du management stratégique, dans un monde emboîté 

est de donner du sens à l’action (Smircich et Stubbart, 1985). Dans cette optique, la recherche 

en management se doit donc d’être, avant tout, une quête de sens. Il serait dès lors impératif 

que les finalités des organisations soient au centre des débats. 

La seconde source de légitimité d’une telle approche tient au fait que c’est une question qui 

se pose de plus en plus à la suite des crises écologiques, économiques, politiques et sociales 

récurrentes qui ébranlent le monde. Ces crises qui, globalement, renvoie en une crise de sens 

que nos sociétés humaines traversent, auraient favorisé l’apparition des entreprises d’un 

nouveau genre à l’instar des « B-Corporations » et/ou « Flexible Purpose Corporations » aux 

États Unis et au Canada (Hollensbe et al., 2014 ; Chen et Kelly, 2015 ; Cho, 2017 ; Cao et al., 

2018), et les entreprises à mission en France (Levillain et al., 2014 ; Hatchuel et Segrestin, 
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2016). Certaines parmi ces entreprises revendiquent un refus catégorique de faire de la 

maximisation du profit leur finalité ultime. Elles mettent plutôt au cœur de leur(s) finalité(s) 

des considérations telles que l’utilité sociale et collective, la préservation de l’environnement, 

la défense de la dignité humaine, etc. Ainsi, on peut considérer cette approche par les finalités 

comme étant celle à même de garantir aussi bien l’éthique que l’équité, favorisant un équilibre 

à retrouver et/ou à réinventer entre l’économique d’une part et le social et l’écologique d’autre 

part (Hiller, 2013). L’intérêt principal de cette approche par les finalités réside dans le fait que 

les finalités peuvent être regardées comme des considérations universelles qui prennent en 

compte des réalités singulières. 

En Afrique, cette approche par les finalités nous semble être encore plus cohérente pour 

plusieurs raisons. Nous en évoquons les deux qui nous semblent être prépondérantes. Tout 

d’abord l’ontologie matérialiste qui a dominé la recherche en management serait d’essence 

plutôt occidentale et plus en phase avec des sociétés individualistes (Belk, 1985 ; Pettys et 

Balagopal, 1998 ; Bevan-Dye et al., 2012 ; Vohra, 2016) alors même que les sociétés 

africaines seraient, aujourd’hui encore, plutôt collectivistes (Mungala, 1982 ; Lutz, 2009 ; 

Papadopoulos et Blankson, 2018). Cette dimension collectiviste des sociétés africaines 

pourrait conduire les entreprises qui, au demeurant, sont des acteurs économiques encastrés 

dans la structure sociale et marquées par les réalités sociétales y relatives (Granovetter, 1985 ; 

2006), à privilégier des finalités allant dans le sens de doter la communauté de solutions 

durables à des problèmes divers et variés qui l’assaillent au détriment d’autres considérations 

et finalités qui peuvent être multiples. Ainsi, il ne serait pas étonnant de voir des entreprises 

et/ou des dirigeants d’entreprises privilégier, au détriment de la concurrence, la 

complémentarité de leurs activités et relations en fonction des intérêts de leur communauté 

immédiate. De même elles peuvent très bien privilégier la sauvegarde de la dignité – celle de 

la communauté d’abord et ensuite seulement celle de l’individu au sein de la communauté – 

au détriment d’autres finalités susceptibles de rendre meilleures ces entreprises.  

L’autre raison qui rend cohérente l’approche par les finalités en Afrique tient au fait qu’elle 

permettrait de mieux prendre en compte des considérations et croyances mystico-religieuses 

encore abondamment présentes dans l’imaginaire et dans les pratiques de ces sociétés et de 

toutes les sphères de leur vie (Berkley Center, 2016 ; Kaag et Saint-Lary, 2011). Mieux, les 
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peuples africains sont réputés avoir tendance à ne jamais séparer le spirituel du matériel 

opérant en cela une certaine forme de syncrétisme entre les deux ontologies qui ont façonné 

l’évolution du récit moderne de l’humanité et de la science (Tabard, 2008). Thomas et Luneau 

(1975) évoquent ce fait en termes de « représentations symboliques » et d’« investissement du 

sacré dans le vécu » permettant de saisir « l’air de spiritualité qui alimente la respiration 

constante de l’âme africaine » (Rivière, 1975). Cette imbrication entre le spirituel et le 

matériel s’illustre aisément au regard de la dimension sacrée que les populations accordent à 

la nature par exemple (Adler, 1998 ; Butare, 2003 ; Kelbessa, 2004 ; Kragbe et Touao, 2010). 

Cela pourrait d’ailleurs expliquer le besoin quasi viscéral de vivre en harmonie avec la nature 

qu’ont certaines communautés. On pourrait dès lors comprendre que la sauvegarde et la 

permanence de la nature puisse être une finalité privilégiée dans le cadre d’une entreprise et 

cela au détriment, y compris, des considérations et actions susceptibles de conduire à 

l’amélioration des conditions de vie matérielles. 

En définitive, l’approche par les finalités que nous suggérons ici entre en résonnance ; non 

seulement avec les « entreprises à mission », les « b-corporations » et/ou « flexible purpose 

corporations » que nous avions déjà évoquées ; mais aussi avec la perspective qui appelle à 

considérer l’entreprise comme un bien commun (Desreumaux et Bréchet, 2013), celle qui 

appelle à reconstruire les entreprises en tant que communautés (Mintzberg, 2009) et celle de 

la « Theory of community-based enterprise » (Peredo et Chrisman, 2006). L’approche par les 

finalités partage avec ces trois dernières perspectives la communauté des destins, la 

collectivité des intérêts et la collégialité des actions comme conditions essentielles à même de 

permettre la réalisation des intérêts individuels. À l’inverse, la question de l’appartenance de 

l’entreprise constituerait un point de divergence potentiel entre l’approche par les finalités et 

les précédentes. En effet, contrairement à Peredo et Chrisman (2006), Mintzberg (2009) et 

Desreumaux et Bréchet (2013) l’approche par les finalités ne postule pas l’appartenance de 

l’entreprise à la communauté. Elle se limite à considérer que ceux qui en ont la charge 

mettent, sur initiative propre, celle-ci au service de la permanence de leur communauté 

immédiate avant toute autre considération. Il conviendrait, en somme, de parler d’« entreprise 

façonnée par la communauté ». Enfin, la permanence des considérations sociales et sociétales 

d’ordre transcendantales et mystico-religieuses et leur nécessaire prise en compte dans la 
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façon dont les populations agissent et mesurent les résultats de leurs actions constitueront sans 

doute des éléments susceptibles de permettre le dépassement des perspectives ci-dessus 

énoncées. 
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